
l'inspection demecure facultative, ils aut-
rotnt toujours la faculté de ne pas rc-
miurir aux miauvais ser'vices d'un ins-

qu''ti i (i l»lf<juei'ai t <de capiacités oit

toi re répondent jiie le marché des
poeil 1 x vertes à M1ont réal su it les cours
dul itarchIé d('lChcago qui gouvernent
ev'tx <le tous los 1Iitlr<'lies du1 mnondle et
qui-< nîotre' iiiarvhlt local étant le' liis
imp jor'tanittduaitiaada, c'est ici que se'
poite lit demandîîte.

Qutandt oit dt'inaîîde l'inspeution olîli-
gloiret <lans tout le pays, oit nie delian-
<epa quoS lu1< mod iid}l' insptection 'oit
cît1itugér àt Nilitreal Iltais bien tjli e <

qulé àt Montrîéal soit étendu àt touît l'e
Canada.

Tous les, i ndlustriels et inarcliiIiids:
tanneuirs, négociant s oit iir, iinanti fac-
tiliie's dle dltusu e m leandenît quli'
lat classification. des peauiix vertes soit
rta ite d(ants tout le pays <'lune itailié'ri'
unîiflormte et. surî lat base dlelinî-toi
il>' Môntréal. Ainsi, tin achi'teuir do
jca tix <lui recevrait uin c-har <le peau x
dants nî'importe quelle partie' Ili Poitîi-
ilionî saurait <'e qu'il achète et pourrait
-oiptt'r sur unt classemenît séricu '<

pY.sîliIu autrait ptartout uni formiiité
<laits l'insliSiý-tioni.

Cette question <le l'inispect ion oliliga-
loir' o<t facultatijve îst trè'és dlébattute ic(-
t Noh<nei. \ous avonis indiqtué soint-
îiair'ciîî'it le, raisonis iîu îaîéus ein fal-
veur dle leurs opinions reîte ie
lus <ltix part is 'n1 prîilev<.

Ce lieu s<tit pas li évidliîemmet tolu;
lcs, argumeî<nts Inîvoqué0.s pou Aii coiîtri<
l'inspection obligatoire. Il ('ii est d'alu-
t ros, et nlous <<trons volonitier's nos c'o-
lonne<s aux par'tisans (le l'inspect ion
obltigatoti re' ('t)îiut.ut<' (ltex <(lui v NSoînt
<''tuosés poîuir faire' resýsort iî les'avaîtta-
gc(s dui s *vst cir qu'iiils priéconîisent e~t le.;
dlésavanîtages de celuii q1u'ils attaquent.

C'est, crovonis-liois. lat ittilloure ituai-
nière dle jeter' queilque lumîîièrec sur 11n10
t1îoies in bie'n dlébalt tic(. iii;iis lion e'u-
coi'> résolueic.

ASSOCIATION DES BOUCHERS DE
MONTREA-.

lire Lt la salle -de l''Uniotn totieca
sous la î)rési<leiu' de M. Jean La moui-
ili rqii c'i'iii o mbcitre considérabthle
(le ilne tit îes.

Apirès lit I 'et ile e't Il'adopj t ion des
îi itutes <le lat séance ptrécédente, on
1troa.<lc il l'élec(tion dle M. Donat Ploi-
!ras qui est tluticnat reçu commne.. mcmi-
bi'e dle l'A\ssociation.

Après l'expiédition des affaires deo
rouitinte. o11 aîtirouve le compte pr's-n
té liai lat Fédération. Il est ensuit.'

LE PRIX COURANT

donné lecture d'une lettre envoyée -par
les aviseiirs légaux (le lat cité de Mont-
réal relativemtent à lat charte des Abat-
toir's dei l'Est.

M. Jeant Lamîoureuîx se' lè've et an-
11tonce à l'assemlée qju'il ne sera pas
ean<lidat pouîr la présidence aux pro-
c'haines élec!(tions,. Il est imet qu'ilI a fait
sa part en occ'upant Iv' fauteuil pendant
prè~s <le dleux ans et expose que sont
v'tiiiiii'rce neest'toute soit attention.

Mî. (Ico. l"isclier se fait léî' ltde l'as-
szi.stan<'e cil félicitant 1<' prîésident sor'-
tant dles ptrogrè's faîits ptar l'Associattiont
pvniitant son acliîtîiîistrlit <n. Tlouit cil
n11?'g-ttaîtit la déterinat in det M. La-
iit<îitr<'tîlx, Mîl. Fi"selt'r e'st imîe qu'il est
jtrél'é'raiîlt po<ur' 1<. hit-il de1<' ssoî'iu-
ttiîn queî la p'~ rge1 îésidulît ieîle <le ,-

ieii'pas titi itoilotîtde <t aj.ouite quit*1
a a<Ins V'.,sot4'atittn dte iioitîb)rcu:.,

nîttîîîlî'îs q1ualifliées pourti rempiîr a ve'
t' va lli1(( a e <tte e' ci '. ILes vules émi nses

pa I *îjliltitOtd 'svihit rotvcc. r

I 'asse'uilée s'ajourneii.

SUIVEZ LE PROGRES

ILae lcii'ien- qui S'est diévelop 1pée

deputîis quîelqîues annîées signifie que ccl'-

I 'i-, olii qit ter les af'fai res. Il se peut
tuil Y ait -ii iii>' ép<îtv oit' î lat c<î<'îîr-

uluia fl-ait pa:s titi v'<iittti'ýaltt
hlois de' lat pe<tite ville oiî il faisait
ziibtîros, où il poutvait déve'loppeî<r saît

tttitii'ic'' 't se taire titi Itou r'venui.
Autîjourdî'hu'îi lt-i ecmnlit ittis sont lci<'îî

.lîl'Iér<ntîs,(lit '- [lit4>c<au.
U n coin uttreant a à fa ire face à tla

<onc1CîI-1'en<-e la IcIlis. àIy' cxrat
does îîtili<'r. tde ittîlles; il ne ptit pas
<'titstr' lpas rester' assis tranquille-

ut> à soli tIagasiîî et luii So-<i't ] son

lait 'tic' trtès zctif. ché'îlovcr tout'
luî'ivn' donit il cst captale. d<lé'îelotîv'i
constammeiunt de< nou p'tx Iîtît et re-
Itrlii partouit dle nouvelles 1 t1évs
pour fa ir iv1<r>gr<'sse r ses., a îs

Le <'<titli iireo dF-dhftwil± rit plu, cauui-
tliqucé ?tilttil lîiiî qu'il nle l'a jamoais
Wté. D ants lit,' pe'tite' ville îtîêitte. Ill)

I itu11 a I I d s siuié's à dles centtaines <le
tîiies Il dotit donîîc adopotter titi grantd
ilitlli'c' dte leurs iétltctt es et créer <le

piivci lt Ians liii apptlarte'nant ('npro
p<re.

C e mtarelian do1 Iit avoir' des resszour-
<<'s'<l'csuî'itqu'i n'avait pas auitrefois.

juîstemîenît pour- Iv. raison., doannées

huIis haut. Etanit don né (Il( ses C'ou-
cretssont heobmmes qui concen-

tient au pliis haut degré leurs facltés
sur leur comumerce. il ne liii est pas loi-
sile <le laisser aller -,es a ffa im:s à 'la

dérive et d'en attendre de bons résul-
t21ts.

Tropt nombreux sont ceux qui ont
e'ntreltris Iv' commiierce (le détail, pen-
sant quîe c'était une oeccupation facilo
Lt remplir. Cesý homimes croient quî'en
avant un mnagasin et vn * v mettant quel-
qîtes iîa rcliand ises, ils dleviendront ri-
cies. Il est facile, il est vrai, (le louer
titi magasin muî<Y'cnnant quelques dol-
lar's, (et quielqueis centaines oit qluelqlues
mtilliers de dollars fourniront un stock

quîanîd tnti imarchiand choinsit son
st<mck intitial, il e'st sturpris tic lat réveilî-
t <ai cordiiale que luii font ceux qui id<é-

sre'nt liii vendre <les iua relia nli s's;
iîiis quiandl le iilgilsiii est loué et quei>
h< stock v est entré, la vraie bataîille
(<tiitiuten<('. ("est alors qu'il faut faire'
prouv'e de ressoturces <'esprit <'t d'e'xilé-
ri'icco, aut remtent la clientèle ne vie'nt
l'is. t<'es dlépense's montent. C'est unt
sig~ne de <s temtips q1ue les miarchaî<ls quii
imériitent l'e'stiment du pubhlic continuent
ài se dé'veloppter, tandis que ceux qii
mîarc-hent Lt l'aventure, sans-expérienc
et sans captacités créaîtrices - en sont-
iit( ceux qui n'ont aucun talent pour la
Vente aut <étaîl, sont éliminés.

,LA NEW-YORK LIFE

Devant l'Enquête Législative.

De l'enquête2 Il ressort que:
Pas un seul -sou n'a été soustrait de

l'actif de ta Compagnie Ind!qué dans le
Rapport détaillé du ler janvle-r 1905.
1Pas un sou n'a été ajouté au passif

de ta Compagnie Indiqué au même rap-
port.

La New-York Life est ré'èlement non
pas plus faible mais plus forte qu'elle
ne parai-ssait.

Pas une -seule preuve, pas une seul'?
plainte de détournement n'a été faite
contre quelque officiear ou F'idéicommis-
saire de la New-York Life 'soit directe-
ment, soit indirectement. i

I.e.s Participations du Syndicat de la
N2w-York Life lui ont été profitables
et en dix ans les profits uets pour les
port-eurs de polices ont été de $2,30'4),-

D)ans le "Joint accouirt" dont a fait
partie la New-York Life en vute d'aché-
ter et de vendre des titres à des condi-
tioný plus favorables que'-n'aurait pî
avoli' autrement, pas une seule piastre
n'a été perdue dans les transactions
mais, au contraire, les profits réalisés
dlans les dix dernière2s années ont dépas-
sé 886,000.

'La Compagnie n'a pas de Corporations
ni de liaisons subsidiaire2s d'aucune sor-
te. Elle ne pos-sède ni compagnie de
trust, ni banques, ni autres entreprises.

-La New-York 1,ife n'a pas une piastre
placée ni prêtée sur actions d'aucune


